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CARNETS SUR SOL

 

Charpentier - Médée, the girl next door - (Haïm, Audi, Meese, TCE
2012)

 

 Début de saison en forme d'orgie : trois tragédies lyriques (dont deux inédites), un Strauss pas
trop fréquent, un superbe Tristan, les meilleurs Kurtág par les meilleurs kurtáguiens... 
 Corollaire inévitable, les moindres satisfactions paraissent des déceptions.

 Il faut donc préciser que toutes les réserves que je serai amener à formuler portent sur un plan
général, sur ce que je considère comme des erreurs de priorité ou des fourvoiements
esthétiques. La valeur individuelle des interprètes (du plus haut niveau) n'est pas mise en
cause, ni d'ailleurs le plaisir pris à la soirée - on peut difficilement sortir mécontent lorsqu'on
entend une oeuvre fantastique très correctement jouée. 
 En revanche on peut être un peu frustré de ce que l'accumulation de tels moyens produise, en
fin de course, l'impression de diminuer l'oeuvre plutôt que de l'exalter réellement. Et c'était le cas
ce lundi. 
 

 
Attentes : l'oeuvre et les forces en présence

 Il en va un peu ainsi de cette Médée. L'oeuvre est, en soi, l'une des tragédies en musique les
plus réussies de tout le répertoire. Et, si j'abstrais ma propre subjectivité, je la citerais peut-être
comme l'exemple le plus abouti du genre tout entier, réunissant à elle seule de la déclamation
ciselée, des scènes de caractère saisissantes, une qualité mélodique hors du commun, une
assez grande densité harmonique, des originalités instrumentales, des divertissements courts
mais marquants. 
 On y trouve notamment l'un des livrets les plus noirs, mais aussi des plus vigoureux
dramatiquement, l'une des plus belles scènes infernales de tout le répertoire opératique, des
récitatifs majestueux parcourus d'effets étonnants, le plus beau duo d'amour de l'histoire de la
musique (avec, soyons, généreux, l'acte II de Tristan), et aussi l'une des fins les plus
marquantes de l'histoire de l'opéra. Seul le Prologue est sensiblement moins intéressant, en
grande partie à cause du texte platement explicite, Thomas Corneille ne s'étant pas embarrassé
d'allusions pour brosser les souliers du souverain.

 De ce fait, cette production était l'une des soirées les plus attendues, ici, de toute la saison.
Avec quelques petites inquiétudes : Pierre Audi, bon metteur en scène sobre par ailleurs (le 
Ring à Amsterdam, La Juive à Paris), n'a jamais rendu justice à la tragédie lyrique, avec des
Rameau (aussi bien Castor et Pollux que Zoroastre) particulièrement plats, déstructurés et
ennuyeux ; Emmanuelle Haïm que j'aimais énormément en retransmission m'avait parue un peu
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placide en salle pour Hippolyte et Aricie ; Michèle Losier, intensément admirée en
retransmission également, s'était révélée assez opaque et uniforme, avec une diction assez
lâche, dans le Prince Charmant de Cendrillon de Massenet. Mais rien qui puisse réellement
gâcher le plaisir. 
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